
​ Aurora marchait à travers une forêt aux frondaisons abondantes. Des 

rayons lumineux filtraient entre les feuilles et nimbaient les lieux d’une lueur dorée 

chaleureuse, Aën brillait fort. Bien que les lieux lui soient inconnus, la brune s’y 

sentait en sécurité et un brin nostalgique, de la même manière que si elle retrouvait 

un foyer quitté depuis trop longtemps. Des lucioles se baladaient entres les 

branches et les fougères, conféraient une atmosphère féerique à ce sous-bois. 

​ Du bois craquait non loin, les feuillages bruissaient au passage d’un animal 

dont le bruit de sabots emplissait l’espace. L’adolescente ne s’en méfia pas un seul 

instant ; au contraire, elle se dirigea calmement vers la massive silhouette qui 

évoluait à travers les arbres. Son cœur lui soufflait qu’elle pouvait offrir son entière 

confiance à la bête qui se cachait là, et elle ne tarda plus à discerner un fier équidé. 

​ L’étalon posa deux grands yeux d’un vif doré lumineux sur elle, une corne 

torsadée de la même couleur s’échappait de son front. Sa robe alezane se décorait 

d’arabesques dorées, ses balzanes remontaient jusqu’à ses jarrets et ses genoux. Sa 

crinière caramel se méchait de chocolat et d’ambre en un harmonieux mélange. La 

couleur noire de son dos et son encolure descendait jusqu’à ses flancs comme des 

ombres mouvantes, saupoudrée de poussière scintillante. Le poitrail du massif 

aluminya s’ouvrait sur une large sphère translucide où reposait un nuage de fumée 

orange éclatant. 

​ La brune observa l’animal avec fascination, elle n’avait jamais rencontré 

pareille créature auparavant et elle se trouvait émerveillée face à sa puissance et sa 

majesté. En douceur, elle tendit la main vers les naseaux du visiteur curieux, qui la 

renifla calmement. Il semblait sonder son âme et ses pensées, mais ce qu’il voyait 

devait le rassurer puisqu’il se laissa caresser. Elle se fit la réflexion que la magie 

réalisait des miracles sur Nakémi, donnait vie à des êtres formidables comme 

l’aluminya face à elle. 

« Qu’est-ce que tu fais ici, tout seul ? » 

​ Elle attendit une réponse pendant plusieurs secondes avant de rire, avec le 

sentiment d’être un brin idiote. Peut-être que la télépathie de ces licornes 

appartenait au simple mythe, finalement. L’équidé pencha sa tête sur le côté, 

intrigué par sa réaction. 

« Excuse-moi. Je croyais que ton espèce pouvait communiquer par la pensée… 

— Nous en avons en effet ce pouvoir. » 

​ Un frisson parcourut le corps frêle de la kélyssãlya. Cette voix qui se 

manifesta sous son crâne sonnait très familière sans qu’elle parvienne à retrouver à 

qui elle appartenait. Elle secoua la tête et repoussa cette ressemblance étonnante 

qui ne menait nulle part : 



« C’est merveilleux… 

— Tout dépend du point de vue. Entendre des voix en permanence s’approche 

davantage de la malédiction que d’un don des cieux. 

— C’est pour ça que tu es seul ici ? » 

​ L’étalon secoua la tête : 

« Oh, non… Ma situation est un brin plus complexe. 

— En quoi ? Tu es maudit ou quelque chose comme ça ? 

— Je préfère ne pas en parler. Ceci dit, tu es trop curieuse pour ne pas avoir d’autre 

question à me poser… Vas-y, j’y répondrai autant que je le peux. » 

​ Aurora hésita, baissa la tête, se mordit la lèvre, puis regarda finalement son 

nouvel ami. 

« Pour être honnête, je voudrais savoir ce que représente cette lumière, dans ton 

poitrail. Est-ce qu’il y a d’autres couleurs ? Est-ce spécifique aux différents 

troupeaux ? 

— Ce que tu vois, c’est mon Âme, ma force vitale et mon énergie magique. Tout le 

monde, sans exception, en possède une. Sa couleur est liée à une valeur parmi celles 

choisies par la Déesse de l’Âme. Elle est déterminée avant notre naissance, certains 

disent que les Dieux s’en chargent. Tu peux donc retrouver toutes les couleurs qui 

existent au sein d’un même troupeau. 

— Et la tienne, qu’est-ce qu’elle représente ? 

— Le courage, le dévouement et la force. Même si je doute de correspondre à la 

première qualité. » 

​ L’adolescente se tut quelques instants et continua de laisser sa main glisser 

distraitement sur le chanfrein de son nouvel ami. Puis la question qui la taraudait 

franchit ses lèvres : 

« Dis… C’est vrai que tu peux voir les Âmes des autres créatures nakémiennes ? 

— Oui, c’est la vérité. 

— Et… La mienne, qu’est-ce qu’elle indique sur moi..? Elle est de quelle couleur ? 

— Ton Âme est violette. Tu es persévérante et déterminée, bien qu’un peu trop têtue 

et susceptible. Rien ne te fera baisser les bras, tu te bats pour ce en quoi tu crois et tu 

obtiens toujours ce que tu désires. Tu as un grand cœur et personne ne peut te dicter 

qui ou quoi faire à part lui. » 



​ Une lueur étonnée s’alluma dans les iris améthyste. 

« Comment tu peux en savoir autant avec juste une couleur ? 

— Je me fie à ce que je vois en toi, et à ce que je sais déjà à ton sujet. 

— Ce que tu sais de moi ? Comment ça ? 

— Nous nous connaissons déjà, Aurora. » 

​ La brune resta muette plusieurs instants, sous le choc. Jamais de sa vie elle 

n’avait croisé un aluminya, il ne pouvait pas la connaître. Cela relevait de 

l’impossible. 

« Comment… 

— Ne pose pas ce genre de question, s’il te plaît. Je ne peux pas y apporter de 

réponse. 

— Mais qui es-tu, bon sang ? 

— Le fruit de ton inconscient. Comme tout ce qui appartient au monde des rêves. » 

​ Elle haussa un sourcil : 

« Et pourquoi mon inconscient refuserait de répondre à mes questions ? 

— Tu n’es pas maîtresse de ton esprit. Certaines personnes tentent de te protéger et 

de t’épargner des réflexions inutiles. 

— T’auras qu’à remercier ce sombre idiot de Boréalis de ma part, dans ce cas. » 

​ Elle se détourna de l’étalon et s’éloigna à grandes enjambées, vexée de voir 

ses propres rêves contrôlés par cet énãó de malheur. S’il possédait de tels pouvoirs, 

pourquoi ne pourrait-il pas lui venir en aide lorsque ses souvenirs la hantaient ? 

Elle lui en voulait et ne parvenait plus à faire preuve de discernement. 

​ Alors qu’elle se pensait débarrassée de l’équidé, il la dépassa au trot pour lui 

barrer la route. 

« Qu’est-ce que tu veux ?, grogna-t-elle. 

— Je ne cherchais pas à te blesser. Je suis désolé, mais je ne voudrais pas que notre 

entrevue se trouve raccourcie par une question mal choisie… 

— Écoute, tu peux remballer tes discours d’excuses. À moins de ne me dire 

honnêtement qui tu es réellement et pourquoi tu te décides à apparaître 

maintenant. 



— Je ne saurais pas l’expliquer. Si je suis là, ici et maintenant, c’est pour une raison 

précise qui m’échappe. Hélas, je ne la connais pas. Quant à qui je suis, je ne peux pas 

te donner de réponse car cela mettrait un terme à notre rencontre. » 

​ Aurora soupira : 

« Donc, tu n’es pas imaginaire et tu n’es pas aux mains de mon lié ? 

— Non. Mais je sais aussi que lorsqu’on se reverra, je n’aurai pas conscience de ce 

qu’il s’est passé cette nuit. » 

​ La kélyssãlya ne savait plus ce qu’elle devait en penser, le discours de 

l’animal ne faisait aucun sens. Toute cette histoire sonnait suffisamment faux pour 

lui paraître irréelle, mais son sommeil se montrait étrange depuis toujours. Et, 

surtout, elle pressentait que ce qu’elle voyait et entendait en ce moment ne 

représentait pas un hasard. 

« Comment tu me connais ? Depuis quand ? » 

​ Elle lut de la douleur dans les yeux de l’aluminya, qui s’effaça, balayé par une 

violente bourrasque de vent. Sa curiosité la poussait à mettre un terme à cette 

rêverie, et elle ne sut pas pourquoi son cœur se serra tant quand elle sentit l’appel 

de la réalité venir la cueillir. Elle refusait de se séparer de l’étalon aux crins 

lumineux, sa présence la réconfortait et l’apaisait. La solitude qui l’accueillerait au 

réveil se montrerait incroyablement virulente. 

 


